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Richard W. Kaeuper et Elspeth Kennedy (ed.), The »Book of Chivalry« of Geoffroi de 

Charny. Text, Context and Translation, Philadelphie (University of Pennsylvania Press) 

1996, X-236 p. (Middle Ages series).

Les specialistes de la fin du Moyen Age et notamment tous ceux qui s’interessent a la 

noblesse et ä la chevalerie se rejouiront de cette edition critique, accompagnee d’une süre et ele

gante traduction anglaise, du »Livre de chevalerie« de Geoffroi de Charny - un traite en prose 

qui avait fait, il y a plus d’un siede, l’objet d’une edition imparfaite et hätive de la part du baron 

Kervyn de Lettenhove, dans le cadre de sa grande edition des »Chroniques« de Froissart.

Du moins, l’infatigable erudit beige avait-il parfaitement compris l’interet historique de 

l’ceuvre - un interet que des travaux plus recents n’ont fait que confirmer.

En soi, la biographie de Geoffroi de Charny est fascinante: la croisade, le Service des rois de 

France dans la guerre comme dans la paix, les prisons, la >decouverte< du Saint Suaire de Lirey, 

la mort heroique ä la bataille de Poitiers, alors qu’il tenait entre ses bras l’orif lamme de 

France.

Les presents editeurs se plaisent ä rappeler le jugement de Geoffrey le Baker: »Un chevalier 

plus exerce dans les affaires militaires que tout autre Fran^ais, en sorte que sa renommee etait 

etendue, et qui, en raison de sa longue pratique des armes et de son temperament dynamique 

et sagace, fut jusqu’ä sa mort (...) le principal conseiller des jeunes Chevaliers fran^ais«. Le fait 

est que son oeuvre, autrement dit le poeme sur la chevalerie, le traite en prose et ses »De- 

mandes pour la joute, le tournoi et la guerre«, est d’autant plus significative qu’elle manque en 

un sens d’originalite et qu’elle illustre les occupations et les preoccupations de tout un milieu. 

A l’evidence, Charny fut un auteur ä la vocation didactique et pedagogique.

On peut s’interroger sur la valeur litteraire du traite en prose, qu’il dut dicter ä quelque clerc 

ou secretaire alors qu’il etait prisonnier ä Londres en 1350-1351. L’appreciation des editeurs 

est ä retenir: »11 ecrivit avec conviction et, dans ses meilleurs passages, avec efficacite. Aussi ses 

ceuvres ont-elles un grand interet, en depit de la modestie de ses merites esthetiques«.

Le traite de Geoffroi de Charny peut etre rapproche a d’autres oeuvres: le »Roman des eles* 

de Raoul de Hodenc, l’esoterique »Ordene de chevalerie«, l’»Histoire de Guillaume le Mare- 

chal« et bien sür le »Livre de l’ordre de chevalerie« de Raymond Lulle, qui constitue sa sour

ce principale.

Le temoignage de Geoffroi de Charny est fort instructif pour qui souhaite apprehender la 

chevalerie en tant que forme de piete Iaique a l’intention de la noblesse. Pour le garde de l’ori- 

flamme et conseiller du roi de France, la vraie chevalerie impliquait prouesse et loyaute, eile 

correspondait ä un code de conduite exigeant, a un metier non seulement dangereux mais pe

nible. Geoffroi de Charny, ideologue de l’ordre de l’Etoile, souhaitait de toute son äme une 

reforme de la chevalerie: il avait trouve un soutien decide en la personne de Jean le Bon, un roi 

moins aveugle et moins borne qu’on ne l’a longtemps pense (ici, les editeurs partagent l’indul- 

gence manifestee envers le vaincu de Poitiers par Raymond Cazelles). Etait-ce lä une illusion, 

les conseils de Charny ne faisaient-ils que renforcer ies defauts dont souffrait alors l’ost du roi 

de France? Les historiens >democrates< (du type Simeon Luce) l’ont cru. Aujourd’hui, on est 

plus prudent: peut-etre, comme l’ont ecrit des contemporains, la >deconfiture< de Poitiers fut- 

elle due pour une large part a un deficit plutöt qu’a un exces d’esprit chevaleresque.

Philippe Contamine, Paris

Christine Gack-Scheiding, Johannes de Muris. Epistola super reformatione antiqui kalen- 

darii. Ein Beitrag zur Kalenderreform im 14. Jahrhundert, Hannover (Hahnsche Buchhand

lung) 1995, XXVI-164 p. (Monumenta Germaniae Historica. Studien und Texte, 11).

On sait que l’inadequation du calendrier julien, bien avant d’avoir ete resolue en 1582 

par la reforme de Gregoire XIII, avait ete des longtemps denoncee. Les critiques prirent no- 
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tamment un tour plus accentue ä partir du debut du XIVe siede, ä la fois parce que les conse- 

quences des erreurs imputees au calendrier devenaient alarmantes et parce que la diffusion de 

la formation universitaire rendait les scientifiques plus virulents ä denoncer ces erreurs. C’est 

sous la pression de ceux-ci qu’une bulle pontificale avait, des 1344, plus de deux siecles avant 

l’interventon de Gregoire XIII, confie ä deux experts, Jean de Murs et Firmin de Belleval, la 

täche de soumettre au pontife des propositions en vue de resoudre les difficultes constatees. 

Leur reponse est connue depuis longtemps, notamment depuis que Eugene Deprez avait, en 

1899, appele l’attention sur ce dossier; mais eile attendait un editeur.

En 1975, la these d’ficole des chartes de Joel Plassard, restee manuscrite, avait prevu et 

prepare cette edition, mais diverses circonstances avaient enterre le projet. Celui-ci vient d’etre 

repris par deux chercheurs operant, malheureusement, simultanement et sans concertation: 

Christine Gack-Scheiding, dont le petit livre est sous recension, et Chris Schabei1. Devant 

cette concurrence fortuite, meme si l’observateur ne va pas jusqu’ä conclure a l’inutilite de 

l’une des entreprises, il sera naturellement tente de confronter les deux editions; non sans re- 

gretter, d’ailleurs, qu’aucun des deux chercheurs n’ait envisage de completer le rapport adres- 

se au pape en y joignant un texte anonyme que J. Plassard avait designe comme un »pre-rap- 

port« des memes experts et qu’il voyait ä l’origine de l’initiative pontificale.

C. Gack-Scheiding a fait preceder son edition, dont le texte est assez court (37 pages), d’une 

copieuse introduction oü eile passe en revue l’actualite du probleme du calendrier au debut 

du XIVe siede et les differents intervenants qui s’y sont interesses, avant de commenter les 

propositions formulees par Jean de Murs. Son enquete est diligemment conduite, avec une 

tres bonne Information bibliographique, mais eile se borne, faute de documents nouveaux, ä 

une utile Synthese de ce qu’on savait dejä. Je releve seulement qu’elle n’a pas ete convaincue 

par ma demonstration que les tables dites alphonsines ne pouvaient etre d’Alphonse X, et 

qu’elle continue de les dater de 1272: je ne lui en veux pas, mais je trouve que, decidement, il 

est des erreurs qui ont la vie dure.

Je serai en revanche plus severe pour juger de son edition. Elle est fondee sur sept ma- 

nuscrits, dont l’un, celui de Groningue, etait inconnu de J. Plassard et Fest aujourd’hui en- 

core de C. Schabei; ils offrent de copieuses variantes, qui fournissent ä l’editeur un apparat 

critique tres scrupuleux. Mais les le^ons qu’elle retient pour avoir privilegie le manuscrit de 

Paris ne sont pas les meilleures; voici quelques exemples: p. 119,1.16 et 17, pour introduire les 

deux solutions qui sont envisagees pour reduire l’erreur du calendrier quant au mouvement 

du soleil, il faut assurement, deux fois, aut quod, introduit par expediret, et nonaliqua-,p. 123, 

1.12, dans une phrase oü tous les manuscrits sont defaillants, C. Gack-Scheiding, aveuglee par 

un intervenant maladroit sur le manuscrit de Paris, a ete dissuadee de corriger un 76 dies, pri- 

mum vero qui n’a vraiment aucun sens et oü C. Schabei a reconnu la reference ä 16 Deutero- 

nomii, 1 vero-, p. 121,1.16, lä oü son manuscrit de base portait un impossible tempum, eile a 

opte pour tempus et produit une phrase peu satisfaisante dans la logique de la demonstration 

de Jean de Murs (quia annus consuetus, qui fuit usque nuncmensura consueta, tempus esset al- 

terius quantitatis), alors que l’un des manuscrits de Vienne lui proposait l’excellent tem- 

porum: encore fallait-il en faire le determinatif de mensura, et donc deplacer la virgule.

Au reste, la ponctuation de C. Gack-Scheiding est decidement plutot malheureuse. Je ne 

parle pas de l’isolement par des virgules de toutes les infinitives et relatives (cf. par exemple, 

p. 137,1.16, tempore, quo novilunium cadit in fine diei), auquel un lecteur de la rive gauche du 

Rhin a bien du mal ä s’habituer, mais de l’organisation meme du texte, oü les coupures des 

phrases et des paragraphes ne sont pas toujours judicieuses. C’est ainsi que, p. 144,1.15-16, 

propter hoc... jam inventi va beaucoup mieux avec ce qui suit, dont C. Gack-Scheiding l’a 

pourtant separe par un point, qu’avec ce qui precede. Plus preoccupant est le fait qu’elle n’a 

1 John of Murs and Firmin of Beauval’s letter and treatise on calendar reform for Clement VII, dans: 

Universite de Copenhague, Cahiers de l’Institut du Moyen Äge grec et latin 66 (1996) p. 187-215.
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pas pris garde que les manuscrits faisaient suivre la lettre des experts au pape d’un resume de 

leurs propositions, et qu’elle a publie celui-ci ä la suite du chapitre unique du Tractatus quar- 

tus comme s’il en faisait partie, malgre l’incoherence qui en resulte dans l’expose. Pourtant 

J. Plassard avait signale le depart qu’il y avait lieu de faire entre le rapport proprement dit et le 

resume, et cette mise en garde avait ete imprimee dans les Positions de sa these2.

Je souhaite enfin protester contre les coupures faites, selon la mode antique, dans les ex- 

pressions telles que de cetero, acsi, id est; il s’agit d’expressions dont le Moyen Äge a profon

dement change le sens, creant l’adverbe de temps decetero ou la conjonction concessive acsi, 

qu’il est d’autantplus anachronique de couper que cela les defigure gravement.

Je me serais bien volontiers rejoui de l’edition de la lettre ä Clement VI que nous livre 

C. Gack-Scheiding, une edition attendue depuis si longtemps. Du fait de la malencontreuse 

simultaneite de cette edition avec celle de C. Schabei, je ne puis que temperer mon plaisir en 

constatant que, tout compte fait, il y en a une qui est meilleure que l’autre.

Emmanuel Poulle, Paris

Holger Ziedek (ed.), Hofkultur im spätmittelalterlichen Europa. Eine Aufsatzsammlung 

hervorgegangen aus dem gleichnamigen Seminar des Institutes für Geschichte im Winter

semester 1995/96, Würzburg (Selbstverlag) 1996,280 p.

En 13 contributions sont presentees diverses residences princieres du bas Moyen Age 

et pour chacune d’entre elles une source susceptible d’illustrer la vie de cour (chronique, or- 

donnance de cour etc.). Le champ geographique couvert est essentiellement l’Empire mais le 

Portugal, l’Angleterre et la Pologne apparaissent egalement. Ces contributions sont dues aux 

participants d’un Hauptseminar organise par Rolf Sprandel au cours du semestre d’hiver 

1995/96 ä l’Universite de Wurtzbourg. Certaines paraissent resumer honnetement la biblio- 

graphie existante (le chapitre sur Marburg par exemple), d’autres montrent en revanche des 

ignorances bibliographiques etonnantes (par exemple le chapitre consacre ä Heidelberg et ä la 

chronique de Matthias von Kemnat ignore l’existence de la these de Birgit Studt, Fürstenhof 

und Geschichte parue en 1990!); en tout etat de cause l’apport scientifique de ces contribu

tions parait tous de meme bien minime et l’auteur de cette recension doit avouer qu’il peine ä 

trouver une justification ä la publication de ce livre; sans doute vaut-il mieux dans ces condi- 

tions laisser la parole ä Rolf Sprandel dans la conclusion de sa rapide presentation du volume: 

»Der Sammelband wird Interessenten weitergereicht in dem Wunsche, Anregungen zum 

Studium der mittelalterlichen Hofkultur zu vermitteln und eine Reihe nützlicher Informa

tionen bereitzustellen«.

Jean-Marie Moeglin, Paris

Jörg K. Hoensch, Kaiser Sigismund. Herrscher an der Schwelle zur Neuzeit 1368-1437, 

München (Beck) 1996,652 p., 33 ill., cartes.

Sigismond, roi de Hongrie, roi de Boheme, duc de Luxembourg, roi des Romains, 

empereur, etait un des personnages les plus hauts en couleurs, mais aussi les plus controverses 

du XVe siede. Ne en 1368 et destine d’abord ä heriter du marquisat de Brandebourg et ä 

epouser l’heritiere hongroise de la Pologne, il maria en 1385 Marie de Hongrie, mais mit pres 

de vingt ans ä imposer son pouvoir dans ce pays d’Europe du sud-est, devant lütter contre son 

epouse, sa belle-mere et une fraction de la noblesse. Son prochain but, le tröne du roi des Ro

mains, occupe par son propre frere Wenceslas dont il n’hesitait ja mais ä exploiter l’inferiorite

2 Ecole nationale des chartes, Positions des theses.... 1975, p. 175-181, aux p. 178 et 181.
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